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bien ; le Tiers-Ordre est le soutien de beaucoup d’âmes généreuses qui 
vivent de sa Règle et de sa perfection.

A Saint^François du Lac, où il avait, l’année dernière, donné avec le 
R. P. Joachim; du couvent des Trois-Rivières, une grande retraite pa­
roissiale, le R. P. Bonaventure est retourné cette année pour ériger la 
Fraternité. De belles espérances sont là en germe, car, dit-il, si le recrute­
ment se fait bien, surtout parmi les femmes, la qualité surpass encore 
la quantité.

Nous sommes sûrs que tous nos Frères et Soeurs accompagneront leur 
dernier visiteur jusque dans la lointaine Chine de leurs ferventes et re­
connaissantes prières.

Notre-Dame de Lévis

C’est du 11 au 15 juillet que furent donnés aux deux Fraternités de 
cette importante paroisse les exercices de la visite, par le R. P. Eusta- 

che, du couvent de Québec. 400 Soeurs environ et une centaine d'hommes, 
représentent les effectifs du Tiers-Ordre dans la paroisse. Tous sont fer­
vents selon la tradition des Tertiaires. 21 vêturrs, dont deux d’hommes, 
vinrent encore grossir leurs rangs. Un certain nombre de professions 
ont dû être remises à plus tard. Par contre, le P. Visiteur a procédé aux 
élections des deux Fraternités et voici les résultats :

Frères :
Supérieur : Mr Jean Turgeon ; Assistant : Mr. Narcisse Lacerte ; 

Maître des novices : Mr Narcisse Carrier ; Secrétaire : Mr Lionel Lemieux ; 
Discrets : MM. J.-A. Parent, Michel Pâquet, Benoit Morin, Olivier 
Jacques, Alfred Lemieux, Joseph Giguère.

Sœurs :
Supérieure : Mde Joseph Giguère ; Assistante : Mde David Dumas ; 

Maîtresse des novices ; Mlle Mathilde Turgeon ; Secrétaire : Mlle Maria 
Roy ; Trésorière : Mlle Hélène Hunt. Discrètes : Mdes Arthur Leblond, 
Vve Jos. Fortin, Vve Jos. Dussault, Télésphore Guérin, Melles Clothilde 
Roberge, Domitilde Parent.
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lia fibélité a Bieu
Le Père Saint François la définissait ainsi : “ Accomplir avec joie les 

devoirs de son état, donner aux moindres actions une inspiration sainte, 
retrouver dans les infiniment petits de l'existence les parcelles d’une 
ouvre divine, rester pur de toute préoccupation avilissante, user des choses 
de ce monde comme ne les possédant pas, fermer son cœur à la haine, 
l'ouvrir tout grand aux pauvres, aux malades, à tous les abandonnés.’*


